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49. La Confédération des Provinces Britanniques de l'Amérique du 
Nord étant le grand événement des derniers temps en Canada, l'histoire 
de ses premiers jours et son développement est donnée plus bas :— 
OKDEE. ACTION. DATE. 

1er. Sir Francis Nicholson émit l'idée primitive pour ce continent. (Son 
plan était d'unir toutes les colonies anglo-américaines dont le but 
serait la défense de ces colonies contre l'empiétement des Français au 
nord, et contre l'hostilité des Sauvages sur les frontières) 1690 

2me. Pownal, Hutchinson et Franklin proposèrent la Confédération des 
possessions britanniques dans l'Amérique du Nord 1754-55 

3me. William Smith proposa un plan d'Union, mais fut banni, et vint au 
Canada comme réfugié Loyaliste. Il devin t plus tard juge en chef pour 
la Canada, et peut être considéré le grand'père de la Confédération.. 1775 

4me. Le colonel Morse proposa l'Union de toute l'Amérique du Nord " pour 
la conservation des fragments du pouvoir anglais, sur ce continent.". 1784 

5me. R. J. Uniacke, dans la législature de la Nouvelle-Ecosse, plaida en 
faveur d'une Union fédérale 1809 

6me. Le juge en chef Sewell soumit à Son Altesse Royale le due de Kent, un 
projet pour l'Union fédérale des provinces 1814 

(Le plan du juge en chef comprenait une assemblée législative géné­
rale, composée de 30 membres. Son Altesse Royale, le Duc de Kent 
(le père de notre Reine) suggérait qu'il n'y eût que deux divisions pour 
les besoins d'un gouvernement local. La première de ces divisions se 
composerait des deux Canadas, et la deuxième, des quatre provinces 
maritimes, devant former selon lui une Union, qui serait la base d'une 
plus grande union dans l'avenir. Le Duc a été le premier qui a sug­
géré l'idée d'une Union maritime. La capitale des deux Canadas, 
d'après lui, devant être Montréal, pour les fins locales, et celle des 
quatre provinces maritimes, soit Annapolis Royal ou Windsor, sui­
vant le choix qu'il en serait fait. La ville de Québec, devant être 
naturellement, la capitale de la Fédération. ) 

7me. Le juge en chef Sewell, et messieurs Robinson et Strachan préparèrent 
et présentèrent, sons forme de pamphlet, au gouvernement anglais, 
un projet pour l'Union fédérale des provinces 1822 

(Le juge en chef Sewell, qui maria une des filles du juge en chef 
Smith, fut fortement influencé par ce dernier. ) 

8me. La Neiteon's Gazette, 11 mai 1824, fit circuler une rumeur dans Québec, 
que les ministres de Sa Majesté se proposaient de soumettre au parle­
ment une Union de toutes les provinces britanniques de l'Amérique 
du Nord. Le Canadian Spectator à son tour, dans son numéro du 6 
novembre, disait qu'une lettre avait été reçue d'Angleterre, annonçant 
qu'un projet de Confédération de toutes les provinces était sur le 
métier 1S24 

9me, Monsieur McCollogh qui publiait alors le Free Press de Montréal préco­
nisa dans ses colonnes l'Union fédérale, comme un " fonds " d'études 
pour la rédaction 1825 

lOme. Robert Gourlay a écrit un pamphlet en faveur de l'Union fédérale 
(Gourlay était en prison à Londres, pour assaut commis sur un mem­
bre du parlement, relativement à certains griefs contre le Canada. 
Gourlay écrit de la " Correction House Cold Bath Fields, London"). 1825 

lime. Le New York Albion du 25 novembre 1826, annonçait que le gouverne­
ment de Sa Majesté avait formé un plan pour l'Union des provinces de 
l'Amérique du Nord en un seul Etat confédéré 1826 

12me. Wm. Lyon McKenzie, dans un discours, préconisa l'Union des provinces 1831 
13me. Le gouvernement Impérial anglais a passé une résolution en faveur de 

l'Union 1837 
14me. L'Assemblée du Haut-Canada et le Conseil législatif recommandèrent 

l'Union fédérale 1838 
lôme. Le Révd. docteur Strachan écrit en faveur de l'Union 1838 
16me. La législature de la Nouvelle-Ecosse a voté contre les plans proposés 

dans la législature du Haut-Canada, pour la raison que ces plans n'ont 
pas été soumis à la législature de la Nouvelle-Ecosse 1839 


